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S C R I P T A

Numéro Scripta :  8635

Auteur(s) : Rotrou de Warwick, Rouen (archevêque)

Bénéficiaire(s) : Lisors, Notre-Dame de Mortemer (abbaye)

Genre d'acte : charte

Authenticité : non suspect

Datation : [1166-1183]

Action juridique : confirmation

Langue du texte :  latin

Analyse
Rotrou, arcchevêque de Rouen, confirme la donation faite à l’abbaye de Mortemer par Raoul de Reuilly de tout
ce que tiennent les moines de sa seigneurie et son fief, du fief de son oncle Robert et du don de Bernard Tison.
L’archevêque prend le champ donné par Hugues et son beau-frère Anquetil sous sa protection.

Tableau de la tradition

Éditions principales

a.   Gallagher  Philip Francis, The Monastery of Mortemer en Lyons in the Twelfth Century, its History and its
Cartulary, Thèse, University of Notre-Dame, Indiana, 1970, 375 p. (dactyl.), « The Cartulary of Mortemer – B.
N. MS. Latin 18369 », Act 140, p. 279.

Dissertation critique
La donation par Raoul de Reuilly date de 1166 (GALLAGHER, Monastery of Mortemer, Act 152) et la donation
par Hugues et Anquetil date de 1165-1181 (Ibid., Act 165). Cet acte se situe ainsi entre 1166 et le 26 novembre
1183, la mort de Rotrou.

Texte d’après a

[R]otrudus Dei gratia Rothomagensis archiepiscopus presentibus et futuris. Salutem. Quoniam ecclesiarum et
monasteriorum possessiones episcoporum cura debent tuta manere, iccirco quod donavit Radulfus de Ruilli
monasterio Mortuimaris, scilicet quicquid fratres de dominio et de feodo suo tenebant, excepto censu et torculario
redditu de dominio suo, et de feodo Roberti avunculi sui et de dono Bernardi Tison et Helte et heredum Radulfi
Tison, insuper campum, quem eisdem fratribus dederunt coram nobis Hugo et Anchetillus sororius eius liberum
absque redditu et consuetudine assensu Gervasii domni sui, nos sub protectione et tutela ecclesie Dei et nostra
recipimus et in perpetuam elemosinam eis possidenda presenti scripto et sigilli nostri auctoritate confirmamus.


